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LeGPSconcurrencel'hippocampe,lazonedu
cerveauquinouspermetdenousrepérer.Orcette
zoneesttrès impliquéedanslamémorisation
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a ma enregistrelacarrosseriedesmots,mais
sansle sens»,indique Alain Lieury. «Les
professeursdes écolescontinuent de faire
apprendre par cœurdespoésies,descomp
tines: uneaidepours'approprierlesconnais
sances,estimele PrEustache.Une mémoire
qui fonctionne bien estcapable a la fois de
synthétiserl'information et d'être précise.»

A quoi bon apprendre par cœur,
puisque l'ordinateur le sait!

Faceà l'essor des nouvelles lechnologies
de communication,la Coréedu Sud.Singa
pour et Hong Kongenvisagentdesupprimer
une grande partie de l'enseignementtradi
tionnel qui reposaitsur le «par cœur».Car
pourquoi apprendrealors que l'ordinateur
le sait? «Avecla numérisation des li
vres, on a potentiellement
accès à la mémoire du
mondeet,enmêmetemps,ne
risque-ton pasde transférerà
ceslechnologiescequelecerveau
estcenséengrangeraucoursdesa
vie'.'»,s'inquièteFrancisEustache.

Notre capacitéà mémoriserdes
faits personnels,stockés
dans la mémoire . -"
autobiographique.
sembleaussienpé
ril, Cette mémoire
est à la basedu sen
timent d'identité et de
continuité dans le
temps. Elle comprend des
connaissancessémantiquesperson
nelles (notre âge. nos goûts person
nels...) et dessouvenirsépisodiques(nais
sances,rencontres, anniversaires). Ces
derniers sont associésaucontextedans le
quel on les a mis en mémoire. On se rap
pellecommentonaapprisouvécuunenais
sance,car uneémotion forteaccompagnela
prise d'information. Avec le temps,l'émo
tion tend às'estomper,et lessouvenirsépi
sodiquesdeviennent alors sémantiques.
Or. Ian Robcrtson et sescollègues de
l'université de Dublin ont montré, en
2007, que les plus jeunes retiennent
moinsd'informations personnellesque
leurs aînés: 87X des plus de 50 ans
connaissentlesdatesd'anniversaire de
leurs proches,contre moins de 40"/o
pour les moins de 30ans,et un tiers
des plusjeunes neconnaissentpas
leur propre numérodetéléphone!
Pourquoi se donner la peine de
le retenir puisqu'il suffit de le

sortir de sapoche pour le retrouver? «La
technologien'a pasenlevédeconnaissances,
elle lesadéplacées: lenuméro detéléphone
estdésormais inscrit dans un répertoire, à
portée demain »,explique Benoît LeBlanc.

Un autre outil aunimpactdirect sur notre
cerveau: le GPS.Il occupelotit simplement
la fonction dela zonecenséenouspermettre
de nous repérer, l'hippocampe, très impli
quée aussidans la mémorisation. «Le cer
veaucherchenaturellementàs'économiser:
avec le GPS.il y a juste à entrer l'adresse!
ironise le Pr Eustache.Il va donc naturelle
ment sereposersur desoutils.Et leGPSest
une prothèsequi fonctionne.» La sentence
peut être lourde :desétudescanadiennesde
2010montrent unemoins bonneactivité et
un plus petit volume de matière grise dans
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l'hippocampe,chezdespersonneshabituées
auGPSpar rapport àcellesqui ne l'utilisent
pas.Néanmoins,grâceàlaplasticitécérébrale,
on peut imaginerque l'apport du GPS peut
être positif :la zonemobilisée pourserepé
rer et mémorisersonespace,libre, serviraà
d'autresactivitéscognilives.Commechezun
conducteur débutant qui prend de l'assu
rance : de nombreusesrégions initialement
mobiliséespourconduiresontensuiterecru
téespour discuter.se détendre,anticiper. ..

Savoir n'est plus la priorité. Il faut
avant tout savoir chercher

L'extensionde certainescapacitéscogni-
tives pourrait donc se faire aux dépens
d'autres, Dans une étude de 2009.Patricia
Greenfield, de l'Université de Californie, à
Los Angeles,dresselebilan de l'impact des
nouvellestechnologiessur le cerveau.Pour
elle, laconfrontation précoceavecdes ima
gesprovenantde la télé,desjeux vidéo aug
mente la capacitéà sereprésenteret com
prendre lesimages.Et cedéveloppementdes
capacitésvisuo-spatialessefait audétriment
deprocessusderéflexion. commela résolu

tion de problèmes,la penséeabstraite
ou encore l'imagination. El si l'im
mersiondansunjeu vidéoet le fait de
surfer d'un siteà unautre booslent la
capacité àse déplaceret s'orienter —
unecapacitéclédansle mondevirtuel
—.cela se fait au détriment du déve
loppement du langage,nécessaireà la

réflexion, à lacréationde liensen-

-^ tre différents concepts.
Par ailleurs, lesnouvelles

technologiesmodifient l'ap
proche de la connaissance
même: savoirn'est plus la
priorité, il faut avant tout
savoir... chercher.Mêmela

d'enseigner va dans ce sens:
'enseignementcouvrait le sujet

d'étude. souligneBenoît Le Blane;mainte-
nant. l'enseignant donne l'appétence pour
quelesétudiantsapprofondissentle sujetpar
eux-mêmes.»Selonle chercheur,lesnouvel
lestechnologiesdoiventêtre inlégréesàl'en
seignement,maispas n'importe comment :
la curiositéstimuléepar le zappingdoit obli
gatoirement être figéepar la concentration.
Autrement dit.mêmesi l'apprentissagepeut
être ludique,pourêtre efficace,il nepeut pas
faire l'économie dujus decrâne. m
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